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furent redevables à l'efhimc du Seigneur Confiance pour leur Nation ; foit

qu'elle vînt de la haute opinion qu'il avoit delà France, ou de fon zèle pour

la Religion Romaine, ou de fon goût naturel pour les Sciences. Les or-

dres furent donnes pour recevoir rAmbalfadeuravec'une dillinélion cxtraor-

^naire. Il fut complimenté jufqu'à la Barre par les principaux Seigneurs

du Royaume. Ct)nllance alla marquer lui-même, dans la Ville de Siam,

«Ja Maifon où l'Ambafladeur devoit être reçu, & fit bdtir dans le voifinage

divers apparcemens pour loger les Gentilshommes de fa fuite. On éleva

,

de cinq en cinq lieues , fur le bord de la Rivière , des maifons fort propre?

& magnifiquement meublées, jufqu'à la Tabangue (.x), qui efl: à une heure

de la Ville de Siam ,
pour fervir à fon délaffement dans la route. Les Ba-

lons de l'Etat furent préparés avec beaucoup de diligence, & la dépenfe fut

auffi peu épargnée que le travail , pour donner tout féclat poiîible à la

fête.

Les grands Mandarins
,
qui furent chargés du premier compliment, é-

tant entrés dans le Vaiffeau de l'Ambafladeur, le plus ancien, après l'avoir

félicité de fon heureufe arrivée , ajouta, fuivant les idées de la métempfy-
cofe, dont la plupart des Orientaux font fort entêtés: „ qu'il favoit bien

„ que Son Excellence avoit été autrefois employée à de grandes affaires,

&

„ qu'il y avoit plus de mille ans qu'elle étoit venue de France à Siam, pour

„ renouveller l'amitié des Rois qui gouvernoient alors ces deux Royaumes.
„ L'Ambafladeur ayant répondu au compliment, ajouta qu'il ne fe fouve-

„ noit pas d'avoir jamais été chargé d'une Ci importante négociation , &
„ que c'étoit le premier Voyage qu'il croyoit avoir fait à Siam (y) ". En
rentrant dans la Galère qui les avoit apportés à bord , les Mandarins écri-

virent tout ce qu'ils avoient vu & tout ce qu'on leur avoit dit fur le Vaif-

feau François.

L'Auteur ayan. reçu ordre de prendre les devants, avec deux de fes

Compagnons , fe mit avec eux dans une Chaloupe qui arriva le foir à l'en-

trée de la Rivière. Sa largeur, en cet endroit, n'efl: que d'une petite lieue.

Une demie lieue plus loin, elle fe rvitrécit de plus des deux tiers ; & de-là,

fa plus grande largeur n'ell que d'environ cent foixante pas. Mais fon

Canal efl; fort beau , & ne manque pas de profondeur. La Barre cil un
banc de vafe

,
qui fe trouve à l'embouchure, où les plus hautes marées ne

donnent pas plus de douze ou treize pieds d'eau. L'Auteur parle , avec
admiration, de la vue de cette Rivière. Le rivage, dit-il, eit couvert,
des deux côtés , de grands arbres toujours verds. Au-delà , ce ne font

que de valles prairies à perte de vue, & couvertes de riz. Comme les ter-

res que la Rivière arrofe, jufqu'à une jom-née au-deffus de Siam, font ex-

trêmement baffes, la plupart font inondées , pendant la moitié de l'année;

& ce débordement régulier efl: caufé par les pluyes
, qui ne manquent ja-

mais de durer plufieurs mois. C'eft à ces inondations que le Royaume de
Siam efl: redevable d'une fi grande abondance de riz

, qu'outre la nourritu-

re de les 1 labitans , il en fournit à tous les Etats voilins. Elles donnent

aufli
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(x ) C'eft le nom du Bureau de la Douane.
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